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Considérées k juste titre comme l’un des éléments sociaux el politiques
essentiels de la société hispano-arabe, les client=les de condition
servile/affranchie représent~rent une catégorie importante de la haute-
admiistration, notamment ~ l’époque califale2. Notre but est la mise ~ jour
des carriéres des officiers ayant appartenu ~ deux lignages sans doute liés aux
souverains par le syst=mede mita’ (clientéle/allégeance)’.

Plusieurs ¿tudes relatives & des familles de savants et de lettrés d’al-Andalus ont vn le
jour. ParmLles plus récentes, on yerra M. Marín, “Una familia de ulemas cordobeses: los
Banú Abi ‘Isá”, AI-Qantara VI (1985), PP. 291-320; L. Molina et ML. Avila, “Grandes
familias de la Marca”, Historia de Aragón, Zaragoza, III, 1985, Pp. 88-95; Ml. Fierro, “Los
Ban6 ‘Asim al-Taqafi, antepasados de Ibn al-Zubayr”, AI-Qantara VIII (1987), PP. 53-84;
L. Molina, “Familias andalusíes: los datos del Ta’rij ‘ulamá’ al-Andalus de Ibn al-Farad?’,
Estudios Ononaás¡ico-Biogra’ficos de al-Anda/as 11 (1989), Pp. 19-99; idem, “Familias
andalusíes: los datos del Ta ‘rij ‘alama> al-A nilalus de Ibn al-Faradi”, ibid. III (1990), pp. 13-
58; idem, “Familias andalusíes: los datos del Ta’rij ‘ulamñ’ al-Anda/as de Ibn al-Farad?’,
ibid. IV (1990), pp. 13-40.

A propos des familles de hauts-fonctionnaires de l’Etat hispano-umayyade, on yerra
quelques donn&s tirées de l’ouvrage d’lbn al-Qútiyya dans Ml. Fierro, “Familias en el Tu’
rij Ifiutah al-Andalus de lbn al-Q~tiyya”, Estudios Onomástico-Biográficos de al-Andalus IV
(1990), pp. 41-70; ~. Ahmad, “Usrat Abi ‘Abda wa-dawruhá fi ta’rih al-Andalus fi ‘ahd al-
wulát wa-l-imára (92 h.-316 h.)”, Al-Ra/a al- ‘iln,i, n0 35 (1985), PP. ~~-99.

2 Voir pour les g¿n¿ralit¿s, E. L¿vi-Proven9al, L’Espagne musul.’nane au Xe si&le¿

institutions e! ide socia/e, Paris, 1932, pp. 53-54 et 104-106; idem, Histoire de l’Espagne
masa/inane, Paris-Leyde, 1950, II, pp. 122-130; AM. al-’Abbádi, Los Es/a vos en España.
Ojeada sobre su origen, desarrollo y relación con el movimiento de la .fu’úbiyya, Madrid,
1953, pp. 7-27, notamment, pp. 7-10.

~‘Les études sur le walA’ sont nombreuses, on yerra surtout O. Sanlillana, Jstituzioni di
diritio musul.’nano malichita con riguardo anche al sistema sciafiita, Roma, 1, 1925, pp. 159-
160; P.G. Forand, “The relation ofthe síave and [he client to the master or patron in medieval
Islam”, International Joarnal ofMiddle EastStadies2 (1971). pp. 59-66; 0. Pipes, “Mawlas:
Freed Síaves and Converts in Early Islam”, in IR. Willis ed.: 5/aves and Slave¡y in Maslim
Africa: volume one: Isla,n and ¡he ldeology of S/avery, London-Totowa (U.S.A.) 1985, Pp.
199-248, en particulier, pp. 204-221; P. Crone, 5/aves on Horses. ¡he Evolation of ¡he
Isla,nic Poliiy, Cambridge, 1980, pp. 49-57; idem, Roinan, Provincial and lslamic Law. flze
Origins of ¡he Islamic Patronate, Cambridge, 1987, pp. 35-42 et 91-99 quil faudra lire k la
lunÉé-re des remarques critiques de W.B. Hallaq, “The Use and Abuse of Evidence: The
Question of Provincial and Roman Law Influences on Early Islamie Law”, Joarnal of ¡he
American Oriental Society 110/1 (1990), pp. 79-91. P. Crone est également l’auteur de
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Daris une précédente étude, nous avions eu l’occasion d’exposer la
méthode par laquelle nous abordions l’examen des classes de hauts-
fonetionnaires de l’Etat hispano-umayyade4. II s’agit de la technique
prosopographique qui a déjá fait ses preuves pour d’autres périodes historiques
et en d’autres lieux géographiques de la recherche en sciences humaines5.
Certes, la question a souvent été envisagée á partir de populations plus
importantes que celle présentée ici. Mais saris doute est-il possible d’envisager
alors l’élaboration d’une “micro-prosopographie’. Daris ce cas, l’échantillon
choisi est celui des officiers issus des familles Durrí et Tarafa; soit quatre et
trois personnages, respectivement6. D’autre part, l’une des caractéristiques
communes á ces individus est leur appartenance á Vélite politico-admiistrative
d’al-Andalus au IVe/Xe siécle. Avant d’envisager l’examen des carri~res des
fonctionnaires et leur place au sein de la société arabo-andalouse, examinons
les problémes posés par le vocabulaire arabe consacré á ces responsables
gouvernementaux.

La terminologie arabe et le~ offleiers dit “affranehis’:

L’une de ses bases est d’ordre philologique. En effet, le vocabulaire utilisé
par les cbroniqueurs, les annalistes ou les biographes arabo-musulmans est fort
varié mais d’un maniement difficile pour la traduction. II s’agit ici de
l’interprétation d’un fait linguistique. E. L¿vi-ProvenQal a écrit de nombreuses
études sur la société hispano-arabe et, dans son Histoire de l’Espagne
musulnwne, en particulier, il a consacré un chapitre aux clientéles dites
“affranchies”7. Cet éminent arabisant qualifia les ancétres éponymes (Durrí

larticle mawla dans El.2, sub. voc,, VI, pp. 865-874, notamment, pp. 872-875 peur le walñ’
et le statut des ,nawAfi en Espagne musulmane.

Les données méthodologiqucs générales relatives á la teehnique prosopographique
neuvent tire consult&s dans M. Meouak, “Los Ban~ Aflah: una hipotética familia de
funcionarios y de letrados andaluces”, Estudios Onomástico-Biográficos de al-Andalus II
(1989), pp. 101-117 et surtout, Pp. 102-105.

On peut en avoir un apernu dans L. Fossier, “La prosopographie. Les “fantassins de
Ihistoire” á Ihonneur”, Le médi.’viste et lordinateur 10 (1983). pp 1-2.

6 L’idéc d ‘une micro-prosopographie entre dans la théorie des “miero-systémes”, usuelle
en maihématiques et appliquée dans certaines méthodologies des sciences sociales et humaines,
en particulier en linguistique formelle. Pour nous iei, elle se fonde Sur le principe suivaní:
aprés le dépouillement et létude de l’enscmblc d’unc docunientation arabo-musulmaneprécise,
nous trouvons des mentions de personnages ayant appartenu á la méme famille et constituant
une population trés réduite. L’historien choisit alors d’interpréter les donn&s recucillies pour
¿tablir la logique de fonetionnement de la “micro-soeiété” ainsi construite: celle des Banó
Durri ct Banñ Tarafa. II conviendrait, dans cct exemple, de parler d’histoirc des gentilices
Durri et Tarafa.

E. Lévi-Proven~al, Histoire de lEspagne musu/n,ane, Paris-Lcyde, 1954, III, p. 194.



Deuxfami/les d’origine “affranchie” 185

et Tarafa) de fotñ-st. Or si l’on se réltre aux sources étudiées, nous
constatons qu’~ aucun moment, ils ne sont appelés fata-s ou meme Saqíabí.
Aussi, devons-nous indiquer qu’ils étaient clients du calife ‘Abd al-Rahmán
III puisque ce dernier les avait affranchisY D’ailleurs les auteurs arabo-
musulmana les qualifi~rent de “Fils de ‘Abd al-Rahmán...” ou Ibn/Abnñ “a.
Mais cette filiation fictive au souverain, qui leur donna le statut de
client/homme libre en vertu, parfois, de dispositions testamentaires spécifiques,
nous interdit bien, en tout cas, de faire d’eux des fatú-s ou des Síaves.

Alors, comment interpréter le propos d’E. Lévi-Proven9al? A notre sens,
il y a lá une confusion entre le statut de client et l’origine Saqlabi. II a saris
doute pris le parti de considérer tous les mawall non-arabes comme desfatñ-s,
voire des Síaves potentiels; c’est du moiris une interprétation possible dans
1 ‘exemple considéré.

II aurait été souhaitable, tout en reconnaissant la valeur de l’oeuvre
scientifique d’E. Lévi-Provenval, de s’attarder plus longuement sur les sources
arabo-musulmanes pour voir si elles offrent véritablement une réponse ~ la
question de l’origine ethnique et sociale de ces deux fonctionnaires.

L’onomastique peut-elle nous y aider? AI-Dahabí a recensé les noms
Durri et Tarafa mais sana qu’il soit possible de tirer des conclusioris
convaincantes”. Si l’on se reporte aux dictionnaires arabes, on remarque que
le ¿sin Durri pourrait dériver de la racine d. i2. rid. w. r et évoquerait l’idée de
domesticité’2. Quant á Tarafa’3, le probl~me est plus délicat. R. Dozy,
citant Yáqút et Abú 1-Fidá’, rel~ve le terme taraf (pluriel arrñ/) signifiant

E. Lévi-Proven9al, op. cii. (1932), p. 105.

~Sur l’affranchissement de ces trois personnages, voir E. L¿vi-Proven9al, op. cit. (1950>,
p. 126.

‘0AproposdesAbnñ’, voir El), 1, sub. voc., pp. 104-105 (KV. Zetterst&n-B. Lewis);
J. Lassner, ¡he Shaping of Abbñsid Rule, Princeton, 1980, PP. 129-136, pour le domaine
oriental.

~ MuStabih, 1, Pp. 286 et 420.
52 R. Dozy, Supp/émení ala dictionnaires arabes, 3e ¿dition, Paris-Leyde, 1967, 1, p.

473; J. Penriee, A dictionnary and glossary of¡he Kor-án wi¡h copious grammatical refrrences
and explanations of ¡he texí, nouvelle ¿dition, New York-Washington, 1970, p. 50; E. Lane,
An Arabic-Eng/ish Lexicon, Edinburgh-London, 1863-1893, 1/3, pp. 930-932; E. Fagnan,
Addiiions ata dictionnaires arabes, Alger, 1923, p. 57.

est un surnom qui avait déjá été relevé par A.-C. Barbier de Meynard,

“Surnonis et sobriquets dans la litt¿rature arabe”, Journal Asiatique X (1907), pp. 55-118,
surtout Pp. 71-72 et L. Caetani et G. Gabrieli, Onomasticon Arabicum, Roma, 1915, 1, p.
161.
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extrémité/s ou base/s. Dans les exemples propos¿s par l’orientaliste hollandais,
11 est également question d’hommes de condition inférieure: atrñf al-rz&s”.

On le voit, l’onomastique est peu efflciente pour la détermination d’une
origine géographico-ethnique mais nous pouvons nous demander si ces deux
noms entrent dans la cat~gorie des asmñ’ euphémiques parfois communs aux
esclaves (ou affranchis) des deux sexes?’5

Les carriéres politico-administratives des Eanú Durr¡ et Banú Tarafa:

Les Bani~ Durrl’6

n01 Durrt b. ‘Abd al-Rahmán al-Nasir
Puissant fonctionnaire et client de l’émir ‘Abd al-Rahmán III, jI fut

nominé á la revue des armées (al-’ard) en 301/91Y’. En 302/915, il passa
au service des successions vacantes (wallñ. . . al-mawññó’8. Vers 308/920,
u accéda k la responsabilité du premier corps de police (wallzihñ. ..al-furra al-
‘u/ya) apr~s la destitution de Muhammad b. Muhammad b. Abí Zayd’9.

C’est en tant que commandant de la police qu’il participa ~ la campagne
de Mtiban (San Esteban) dans la ki2ra d’Elvira en 3I3/925~t Toujours dans
ceife meme fonction, u prit part aux opérations militaires contre les forts de
la zone de Bobastro en 315/927, ~ l’issue desquelles, il fut désigné pour
ramener al-Hakam, flís de l’émir ‘Abd al-Rahman nF’, k Cordoue. La
méme année, le souverain l’envoya combattre le rebelle (al-muntazí) Ibn al-

Voir á ce propos R. Dozy, op. cit. (1967), 11, pp. 37-38; J. Penrice, op. cii. (1970),

p. 90; E. Lane, op. cii. (1863-1893), 1/5, pp. 1841-1846; E. Fagnan, op. cii. (1923), p. 103.
15 Voir A ce sujet E. Lévi-Proven9al, op. cii. (1950), p. 125. Nous avons reconstitué la

biographie et la carri~re d’une soixantaine d’off,ciers esclaves/síaves d’époque umayyade.
Parmi cuz, l’un s’appelait Durri b. al-Hakam: Muqtabis, VIL p. 151/191; et l’autre se
nommaitTarafa, ha/ifa (serviteur/ofiici~¡ pL.su¡IIíe¡ ue tun noí Amir): A ‘mñi, PP. 103-104;
E. Lévi-Proven~al, op. cit. (1954), p. 278 et Rayan, III, pp. 24-27.

~ Le répertoire bio-bibliographique d’lbn BaikuwAl, Kiíñb al-sila, II, n0 914, p. 425

donne la biographie dun certain Abñ 1-Hasan Aif b. Muhamniad b. Durri, mort A Grenade
en 520/1126.

Muqtabis, V, p. 97/84; Bayñn, II, 164/272.

~ 11, p. 167/277; E. Lévi-Provenial, op. cit. (1954), p. 152.

Bay&n, II, p. 180/298; E. Lévi-Provengal, op. cit. (1932), p. 105; idem, op. cit.
(1954), p. 156; AM. al-’Abbádi, op. cit. (1953), p. 10; S.M. lmamuddin, Sorne aspecis of
¡he socio-economic and cultural htstory of muslim Spain, Leiden, 1965, p. 29.

20
Muqtabis, V p. 201/155; Crónica Anónima p. 72/1U.

21 Muqíabis, V p. 212/163; E’. Simonet, Historia de los Mozárabes de España,

réimpression, Amsterdam, 1967, p. 594.
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Zayyát dans la zone d’Algesiras. Ce dernier, allié de ‘Umar b. Hafsñn, fut
pris et ramené á Cordoue oit il fut crucifié devant le Báb al-Qasr22.

En 3 16/929, Durri fut destitué de la police (‘uz/la... ‘an al-~uqa) mais,
quelques mois apr~s, jI put réintégrer son poste (u7da ¡ia l-.<unaf. En
3 17/929, u requt la soumission de ‘Amir b. Abi l-Gaw~án b. ~i 1-Nun b.
Sulaymán b. Tawril b. HayiAm de Játiva. Avant de venir ~ Cordoue, peur y
étre assigné ~ résidence, le pouvoir central le laissa réunir ses biens et les
membres de sa famille, á Santaver~. Au cours de la période 319-320/931-
932, il participa aux opérations militaires qui précéd&ent la conqu6te de la
ville de Tol~d&’.

A l’issue de la soumission de Tol~de et de ses environs, le commandant
de l’armée de cette région (qa ‘¡cl) fut nommé afin de diriger la construction et
les approvisionnements de la ville en 320/9322t En 322/934, il effectua une
offensive militaire avec la cavalerie contre la ville de Rota en rébellion27.
L’année suivante, on lui confia la direction des affaires admiistratives (wa-
sur~fa ¡lay/U ‘¡mála) de Tudéle et des forts de Saragosse28.

Pour le suppléer dans ses tAches gouvernementales Durri avait un kñdb
commis ~ses cótés. Appelé Ibn Ráfi’, u mourut lors d’une expédition militaire
en pays d’Alava en 322/93429. Commandant de la Marche moyenne (¡a ‘Id
bi-1-tagr al-awsat), Durrí dirigea une campagne vers Saragosse pour y
rétablir l’ordre en 325/937~& Dans cette période, il envoya un rapport au
calife relatant ses actions contre les ennemis chrétiens, dont Rudmir. D’apr~s
Ibn I-Iayyán, nous savons qu’il était dans cette région avec l’armée de la
Marche inférieure (b¡-l-gay~ bi-l-~agr al-adnñ~’.

n0 2 ‘Abd al-Rahmán b. Durri b. ‘Abd al-Rahmán al-Násir

~ Muqtabis, y pp. 213/164-165; Boyan, II, p. 194/320.
~ Rayan, II, p. 199/329.

~ Tarsi’, pp. 14-15; Muqiabis, V, p. 250/189; Rayan, II, p. 201/333.

~ ‘lqd, IV, pp. 488-489.
~ Muqtabis, V, p. 320/240; Ray¡in, II, p. 207/344.
27 Tars¡ , p. 33.

28 Turs?, p. 45; A. Huici Miranda, Historia musulmana de Valencia y su región,
Valencia, 1969-1970, 1, p. 130.

~ Muqtabis,V, p. 341/256.
~ Muqiabis, V, p. 395/295.

~‘ Muqtabis, V, p. 402/301.
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II dirigea Madinat al-Farag (Guadalajara) en 326/938, A l’issue de la
destitution de Sa’id b. Wári&

n0 3 ‘Abd al-’Azij b. Durrí b. ‘Abd al-Rahmán al-Násir
II dirigea la kara de Qal’at Rabáb (Calatrava) en 326/938, apr~s la

destitution de ‘Abd Alláh b. Mubammad33.

n0 4 Ibn Durri
Daris une mention tirée de l’ouvrage d’Ibn Bassám, nous apprenons que

ce derier aurail été commandant (qñ ‘Id) de Jaén34. Devant l’absence
d’informations supplémentaires, u nous est difficile de confirmer un lien de
parenté avec les trois personnages précédents et d’indiquer l’époque exacte de
sa vie.

Les Bana Tarafa

n0 1 Tarafa b. ‘Abd al-Rahmán al-Násir
Client de l’émir ‘AM al-Rahmán T11’~, u exerqa des charges

gouvernementales importantes dans l’Etat hispano-umayyade. En 317/929,
aprés avoir été écarté de la direction du fort de Poley et ses environs (uhzila
mm/zA), il prit le commandement de la kara de Cabra36 et fut nommé
(wut¡ya), A la téte de la ville de Baena et de ses districts dans la méme
année37. Préposé aux cuisines du Palais califal (sñ/úb al-niatbah), l’émir le
nomma (wallñ) au service des successions vacantes, en 3l8/93O~~. Dans
l’année 323/935, u fui nommé A la ville de Carmona, aprés la destitution de
Mutarrif b. Masúd b. Mufawwaz. Puis en 326/938, il prit la direction de la
kñra d’Ecija, aprés le retrait de ‘Ubayd Alláh b. Músá39. II en fui destitué
(‘uzila... ‘an) en 328/94O~. L’année suivante, u occupa le poste dirigeant la
k&ra de Jaén, aprés la destitution d’Ahmad b. Nuwayra. Mais unan plus tard,

32 Muqtabis, V, p. 430/321.

~ Muqiabis, V, p. 429/321.
~ Dah7ra 1/1, p. 438 et 1/2, p. 757; NaJh, III, p. 264

E. Lévi-Provenqal, op. cit. (1954), p. 194; SM. lmamuddin, op. ch. (1965), p. 29.

Muqiabis, Vp. 253/192.

Crónica Anónima, p. 83/157.
38 Rayan, II, p. 203/337; E. Lévi-Proven

9al, op. cit. (1932), p. 106; idem, op. cit.

(1950), p. 126.
Muqtabis, V pp. 377/282 a 429/320.

Muqtabis, V p. 462/348.
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II fut démis de cette fonction (‘¿¿zita... ‘an)41. Toujours chargé des services
de la “bouche”, II fut limogé de l’office des successions vacantes (‘uzila... an
huttat al-mawaritj, en 330/94242.

n0 2 Nagm b. Tarafa b. ‘Abd al-Rahmán al-Násir
Grand fauconnier (sáhil> al-bayñzirat, II dirigea en 329/941 la kura de

Priego, apits la destitution de ‘AIX! al-Salám b. ‘AIX! Alláh”.

n0 3 Muhammad b. Tarafa b. ‘Abd al-RahmAn al-Násir
C’est aux dépens de son p&re Tarafa qu’il dirigea la kñra d’Ecija en

328/940. Mais l’année suivante, il en était destitué45. D’aprés Ibn 19~yyán,
le calife al-Hakam II regut A Cordoue, le chef berbére Ahmad b. Isá b.
Qannún en’ 364/974. Ce derier fut logé dans al-dar al-mansuba da
Mu/zaminad b. Tarafa, situé A l’extérieur du cimeti&e des Banú ‘Amir et
Banú Badrt Bien que le texte paraisse saris ambigiiité quant A 1’apparteflance
de celle demeure A ce fonctionnaire, nous pouvons nous demander, cependant,
si A la date mentionnée, Muhammad b. Tarafa vivait encore.

S’il est possible de reconstituer la carri~re de chacun des membres des
deux familles étudiées et d’établir, avec certitude, Ieurs liens généalogiques,
nous voudrions nous arréter A nouveau sur le ibeme de la terminologie arabe
consacrée A ces classes de fonctionnaires dits “affranchis” et proposer une
interprétation quant A leur place dans les appareils étatiques.

En effet, la question de la fihiation fictive aux souverains hispano-
umayyades doit 6tre envisagée d’un point de vue documentaire et A la lumi~re
du principe et des r~gles du watñ’. Ce derier point est théoriquement divisé
en deux grands ensembles, conditionnant les relations entre le “maitre” et le
client, selon des ñgles juridiques strictes: wati’ al- ‘itq ou lien juridique
résultant d’une manumission et walc4’ al-muwñlñt ou relation de clientéle

~‘ Muqtabis, y, pp. 471/354 et 489/368.
42 Muqtabis, V, p. 488/367.

~1 Sur eette charge, voir E. Lévi-Provan9al, op. cit. (1950), p. 129; idem, Op. Cii.

(1954), p. 441; 1-1. Perés, La poésie anda/o use en arabe classique au XIIe siPcle, Paris, 1953,
pp. 346-347; El.2, 1, sub voc., pp. 1186-1189 (E’. Viré).

~ Muqiabis, V p. 471/354.

~ Muqiabis, V, pp. 462/348 et 471/354.

~ Muqiabis, VII, p. 200/241; sur cette demeure, voir E. García Gómez, “Notas sobre
la topografía cordobesa en los “Anales de al-Hakam II” por ‘IsA Rázi”, Al-Anda/as XXX/2
(1965), pp. 319-379, notamment p. 369.
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établie d’apr~s un contraC. Dans le cas qul nous occupe, ¡1 pourrait bien
s’agir d’une relation de type wat&’ al- ‘Irq, mais il faudrait pouvoir vérifier les
conditions dans lesquelles s’effectuérent la manum.ission, si tel était le cas.

11 appara?t que ce phénom~ne faisait partie, á la fois, d’un comportement
spécifique du souverain eld’un systéme hiérarchique qul eut cours h Cordoue
au IVe/Xe siécle. L’exemple de l’attribution de pouvoirs politico-
administratifs, en vertu de la contraction d’une fihiation ~ caract&e
“client~liste”, est tout ~ falí probarte. Ces lignages, dont les ane¿tres tX,rent
affranchis par ‘AM al-Rahmán III, servirent loyalement le bayt hispano-
umayyade. Nous avons vu les liens de “maUre” k “serviteurs” qul
conditionnaient les relations avec le dynaste; rappelons qu’h l’issue de leux
affranchissement, ils étaient les f¡ls flctifs du calife (Ibn/Abnñ’ t4bd al-
Rahmñn ~

Nous pouvons supposer que ces liens de type “clientéliste” engendrérent
sans doute un dévouement total ~ l’égard du pouvoir cordouan. En outre, nous
pensons que ces manumissions multipliées avaient été organisées dans le but
de pallier l’immobilisme mais aussi de déjouer la puissance des buyñtás “arabo-
orientaux” que furent, par exemple, les Banú Abí ‘Abda, les Banú Óahwar,
les Banú Basil, les Banú Hudayr, les Banú Futays, les Banú Suhayd et les
Banú ‘AM al-Ra’úr9.

En procédant ainsi, le premier calife umayyade de Cordoue se dotait d’un
réseau d’officiers dévoués et loyaux. Et sans doute mettait-il en place une
espéce de corps de fonctionnaires qui servaient de contre-pouvoir face aux
“Arabo-Orientaux’< mais, également, face aux Berberes, aux Síaves et aunes
personnages de condition servile.

<~ Sur ces deux types constitutifs du wala’: walA’ al- ‘i¡q el wal¿’ a/-muw&/.&t, on lira A
nouveau P. Crone, op. ci:. (1987), pp. 36-38 et 38-40 en tenant compte de son hypothése de
base selon laquelle le “patronat islamique serait calqué sur eelui du monde romain? Mais la
question sera reprise, plus en détail, dana une ¿tude que ¡sons poursuivons sur le walá’, les
nisba-s “clientdistes”et les off¡ciers esclaves/síavesen al-Andalusá l’époqueumayyade. Voir
aussi, sur les maw&fá et les deux typcs de wa/ñ’, PI), sub. voc. maw/o, VI, PP. 873-874 (P.
Crone).

~gVoir la note 2.

~ Ces farnilles, d’autres d’origine berbére et des ofticiers dits esclaves/slaves.Qnt fait
i’objet d’un long d&~éioppemeht7Sañs n&i¿ Lh&se de floctoíat intitulé.e Les struclures
politiques el admnistratives de 1 ‘Etar andabu a 1 ‘¿poque umayyade (millen iriviir si¿cle-fin
¡VeiXe siécle» tude prosopographique el essai de .synth?se sur les principales charges
gonvernementales, Universitéde Lyon, 1989; la partie, consacréek la prosopographieet aux
cursas honorwn de quelques deux cent soixante fonetionnaires issus de dix huit lignages
identifiés, sen prochainement publi&-
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Sources arabes et abréviations utilisées:

Una Crónica Anónima de t4bd al-Rahmñn III al-Násir. (Crónica
Anónima), édition et traduction espagnole de E. L¿vi-Provengal et E. García
Gómez, Madrid-Granada, 1950.

AI-Dahabi (Mw<tabih), AI-Muftabih fi l-rig>’ál: asniá’ihim wa-ansñbihim,
édition de AM. al-Bagáwi, Le Caire, 1962, deux volumes.

Ibn ‘Abd Rabbii’ (lqd), Al- ‘Iqd al-faríd, édition de 1. al-Abyári, Le
Caire, 1359-1372/1940-1953, sept volumes.

¡br Ba~kuwál (Kitáb al silo), Kitúb al silo fi ta ‘ñu a ‘immat al-Andalus,
¿dition du Caire, 1966, deux volumes.

Ibn Bassám (Da/ura» Al-Da/tira fi mahásin ahí al-dazira, édition de 1.
‘Abbás, Beyrouth, 1978-1981, quatre parties en huit volumes.

Ibn al-Hatib (A’¡ndl), Kitáb A’mdl al-a’lñm fi man bñyi’a qabí al-
ihtilñm, édition de E. L¿vi-Provenval, Le Caire, 1956.

Ibn Hayyán (Muqiabis, y), AI-Muqtabas (~> de Ibn Hayyñn, édition de
P. Chalmeta, F. Corriente et M. Sobh, Madrid, 1979. Traduction espagnole
de M.J. Viguera etF. Corriente: Crónica del Califa ‘Abdorrahmá~n an-Násir,
entre los a/los 912-942 (al-Muqtabas. tomo y), Zaragoza, 1981.

Ibn Izlayyán (Muqtabis, VII), Al-Muqtabas fi a/jbár balad al-Andalus,
édition de ‘A. al-R. ‘A. al-}lag’gi, Beyrouth, 1965. Traduction espagnole de
E. García Gómez: Anales Palotinos del Caljfa de Córdoba, al-Hakam II, por
‘Is& Ibn Ahinad al-RñS, Madrid, 1967.

Ibn ‘Idárí (Bayñn. ¡1,), Al-Baydn al-mugrib fi aftbdr mulÑk al-Andalus
wa-l-Magrib, édition revue et corrigée de 0.5. Colin et E. L¿vi-Provengal,
Leiden, 1948-1951, deux volumes. Traduction frangaise d’apr~s 1’édition de
R. Dozy (Leiden, 1848-1851, deux volumes) de E. Fagnan: Histoire de
l’Afrique du Nord et de l’Espagne intitulée al-Bayano’ l-Mogrib, Alger, 1901-
1904, deux volumes.

AI-Maqqari (Nafli), Nafiz al-flb, édition de 1. ‘Abbás, Beyrouth, 1968,
huit volumes.

AI-’Udri (Tars¡V, Tars¡’ al-ahbár wa-tanwi’ aMtñr, édition de ‘A.
al-’A. al-Ahwáni, Madrid, 1965.
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Encyclopédie de l’Islam (El. el E.T.2), premi&e édition Leiden-Paris,
1908-1937, quatre tomes et un supplémení; deuxi~me édition, Leiden, 1960-

.(six tomes parus).

Tableaux généalogiques

Légende:

320/932: derniére date relevée dans les sources arabo-musulmanes
(Ve/XIe si&le): période durant laquelle le personnage vécul, déduite des

sources arabo-musulmanes
La constitution des deux cadres généalogiques a ¿té ¿tablie d’apr~s les

sources arabo-musulmanes étudiées ici.

BANO DURRI

(1) Durrí b. ‘Abd al-Rahmán al- Násir, 325/937

(2) ‘Abd al-Rahmán, 326/938

(4) lbn Durri, (Ve/XIe si&le (7))

BANI.J TARAFA

(1) Tarafa b. ‘Abd al-Rahinán

(3) ‘Abd al-’Aziz,326/938

al-Násir, 330/942

(2) Nagm 329/941 (3) Mubammad, 32/940 ou 364/974


